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SCENE Z* 

Au lever du rideau, le tour commence à b ait ter. — FRNF.ST, 
seul. (/I eu d sa fenêtre , une ligne à la main — Au bout de 
celle ligne eu altdJhée un* balle enguise d'hameçon.) Erneti te 
penche sur son balcon et semble regarder dans ta rue. 

Tiens! il paratl qu'il no fait pas encore assez suit; voilé un 
imbécile de passant qui s'arrête le nez en l’air et qui, me voyant 
pécher a la ligne, au deuxième au-dessus de l'eutresol, • l'air 
d'attendre que ça morde .. 

Ait : Du premier pria. 

Cher pa>tjnt, mon petit boobonu, .) 

Velci la choae aant façon. 

J'ai ringt-tii ana at je me nomme, 
pour roua plaire, Er»«ut Grand taoaa. 


Jr priai la peinture historiçua. 

Je priât aaaai Ira aaimaui. 

Poaes une heure et je m'applique 
A voua mrllre dans mra tableau!. 

(faisant comme s'il riait au nez du panant.) Ili ! hi I hi ! jobar- 
dinelli! Oui, monsieur, je tiens le portrait do famille et tout» 
qui concerne les coloristes; mais, paur l'instant, je me livre oui 
exercices d'un pécheur b U ligne somnambule, péchant pot 
une fenôire de la rue de la Lune, avec une halle élastique puur 
asticot... Oh!... Boni il s'doigne, satisfait de l'explication... 0 i 
commence s n'y plus voir du tout, cl je n'ai pas k craindre ce 
bec do goz (Il montre le bec de gaz qui est à gauche du grand 
balcon); on ne l’allume jamais sous le prétexta spécieux quo 
nous sommes ici rue de U Lune... Allons, attention ! (AV pen- 
chant *ur son balcon.) La fenêtre de mon infante reste toujoi rs 
close 1... (Se penchant.) Ah çé. qu’est ce que fait donc la char- 
mante Ceirsie ? va-t-e.le, aujourd'hui, me laisser pécher lu* g- 
lemp* comme cela?... (Il agi’e sa ligne de manière que la balte 
élastique frappe les carreaux de la fenêtre placée au-dessous de 
lui.) ( Moment de silence.) Bien encore !... je vais grêler un ou 
deux (arrreaux T... tant pis !.. . (Il recommence le même jeu que 
plus haut.) Ah I enfin I la voilé!... 
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SCENE 11. 

ERNEST, CÉLESTE. 

[Céleste ouvre *n fbitlre au-dessous de celle <f Ernest et paraît sur 
le balcon. Ernest est toujours à sa finêtre.) 

ÇÉLE5TK, à dcmi-VOiX. 

Mats, monsieur, vous allez casser 1rs vitres... 

BMC UT. 

Ah I mademoiselle... c’était pour vous épargner trois sous de 
port... Tene*.. . permettez... (/I retire sa ligne etattarhe une 
lettre au bout.) du même à la même, toujours... le coeur d'Er- 
nest Grandisson < i -inclus avec un« flèche qui le traverse et qua- 
tre panes de texte seriO-menu sans ratures... Prenez vite, ma- 
demoiselle... 

CÉLESTE. 

Je nesais si je dois... 

MNEST. 

Vous devez, j’en suis BÔr... Il n’est pas décent de laisser, 
comme vous le faites, mon cour au bout d’uno ficelle... 
es liste, prenant ht lettre. 

Mats, monsieur... je vous comuis è peine... et voici lt troi- 
sième lel^re illustrée que vous m'adresse* par la fenêtre... 

UtKBET. 

C’est justement pour me faire connaître do vous... sachez que 
)è vous aime comme les coloristes seuls savent aimer... 

CÉLESTE. 

Je voudrais bien tous croire... mais ou dit que les homme* 
sont si menteurs... 

ISEUT. 

Ata d'Irène. 

Je n« mit trotnf* pt«, si »»o« ptuvln »*u.-wêm* 

Dwriotr ai p*«>é*, «h I pour moi quel bon Wur t 
Vous y Unes en non qu» j* cethe «o m«a romr j 
Moa b«l toge tus y eu* bl-u». crois-moi, erois-noi, j* t'aime 

CÉfJBTB. 

Chut! Voici ma tante! 

B Ml EST. 

Diable ! [Il retire précipitamment sa ligne et se retire de la fe- 
nêtre.) 

S GENE ZZZ. 

CÉLESTE, M- PARADIS, puis PüNT-AUX-BICHES. puis 
ERNEST. 

«“* PAR I DIS , 

Que faites-Tous lè, ma nièce? 11 me semblait que tous rap- 
liez... r 

céleste. 

Moi... ma tante, je fredonnais... 

«■* pas adis, regardant à t'étagé au-dessus. 

Vous aviez tort ; une demoiselle qui a une dot ne doit jamais 
fredonner à Ba fenêtre, surtout quand elle a au-dessus d’elle un 
homme de rien, un peintre i l'huile, qui a ta l'audace de me 
demander votre main par la petite poste. 

CÉLESTE. 

Mais, ma tante, vous lui avez fermé la porto. [Plus boa.) Il 
rentre par la fenêtre. 

• paradis. 

Heureusement que M. Pont-aui- Bùhcs, notre propriétaire, a 
donné congé à ce monsieur; c’est demain le terme, nous allons 
en être délivrées. 

CÉLESTE. 

Demain t 

«■* PARADIS* 

Oui, mademoiselle, demain... Est-ce que cela vous contrarie- 
rait par hasard ? Il suffit que ce jeune homme déplaise h M. Pou l- 
aux-Biches pour qu'il vous intéresse, sans doute... 

CÉLESTE. 

Mais, ma tante, vous me parlez toujours de M. Pont-aux-BI- 
ches et je ne peux pas le sentir... S'il voulait êtro mon oncle, je 
ne dis pas... mais mon mari. 

PARSDU. 

C’est bien! mademoiselle. J’attends votre oncle aû premier 
jour; son navire est arrivé au Havre. Nous verrons s'il enten- 
dra que vous no puissiez pas sentir un homme comme il fout et 
qui a vingt mille livres do revenu... 

fOm-ACX-BitHES, paraissant à sa fenêtre. Il a entendu les derniers 
mots. [A *»•<.) 

Secais-'.a sur le tapis? 


céleste, répondant à sa mire. 

Oui , mais quand mon oocle verra qu’il est très-laid, très-vieux 
et très-soU. 

Posrr-Aox-BICRES, à part. 

Je respire! il ne s’agit pas de moi'... (Haut.) Comment so 
portent ce soir, la chère dame Paradis et sa charmante nièce? 

■ ” PARADIS. 

Eh I c'est notre galant- proprietaire... Mille fois trop bon, 
mon cher monsieur... [A Céleste. > Saluez donc, au moins. 

PORT-AOI-BICHES. 

Voulez-vous me permettre une folie, ma chère dame, une fl), 
lie-o? J'ai lè, dans ma chambre, deux rose* doubles qui me de- 
mandent à descendre au premier, sous prétexté qu’elles y seront 
en famille... bil hil 

«•' PARADIS. 

Ah ! ah ! charmant ! Savcx-vous, monsieur Ponl-aux-Bichea, 
que »ci s'appelle un madrigal ? (B<a i Céleste.) Voyez-vous bien 
qu’il dit de très jolies choses, quand ü veut. 

CÉLESTE. 

Fieu! il a pris ça chez un confiseur avec un demi-cent de pa- 
pillotes!... Trente-deux sous do galanterie. 

ropT-a«x-aiaitB. 

Tenez, j'attirhe au bout d’un 01 mes deux roses, la tante et la 
nièce, hi 1 hit «l en ma qualité de propriétaire, je l« uf accorde 
. lu déménagement demandé!.. [Il fait descendre Us deux roses 
au bout d'un fil ; Jf** Paradis te» prend et en donne une à ta 
nlece, qui la reçoit Sun air maussade.) 

BIIURST, paraissant à sa fenêtre et voyant ce qui se passe. [A part.) 

Ah 1 ah! tu jouet de la ficelle aussi, loi. vieux crustacé!... 
Attends, attends, je m’en vais le donner de l’agrément. 
rosrr-ALi-BicnB», mm noir Ernest. 

Oserai-je demander à la charmante mademoiselle Céleste si le 
parfum de cette rose... 

ernsst, o M. Pontaux- Biches, qu’il interrompt. 

Corpo di Baccho!... Tiens! c’est vous, mon cher propriétaire, 

M. Punt-aux-Bicheitesl... Le portier m'a dit qu’hier vous étiez 
dérangé. 

poirr-Acx-siCBis, sèchement. 

Je vous ai déjH dit, monsieur, que je m’appelais Pont-aux- 
Bi hes et non Punt-aux-Bichettes... Qiaol à ma sauté, je voua 
serais obligé de me laisser tranquille. [A part.) Comme ce loca- 
taire o.e déplaît ! 

EBtTEST. f 

Serait-ce abuser pourtant, monsieur Pont-aux-Bichettes, que 
de vous demander si nous aurons de l'orage cette nuit ? D'ordi- 
naire les g'-uB de votre âge sont des espèces de baromètres am- 
bulatoires. 

céleste , riant. 

AhI ah! 

paradis, bas. 

Voulez-vou* bien ne pas rire des impertinences de co mon- 
sieur!... 

CÉLESTE. 

Mais, ma tante, ce n’est pas une impertinence, c’est une 
observation... atmosphérique. 

PORT-ACX-RICnES, 

Monsieur l'artiste, vous voyez bien que je cause avec ces 
dames du dessous. 11 serait de la pluR vulgaire politesse de me 
laisser vaquer à cet entretien... 

BRI* EST* 

Je me retire... Comment donc!... Seulement, je vous ferai 
observer que voici le frais qui commence h tomber, et è votre 
âge vous avez tort de fraterniser avec le serein... Bonsoir; je 
demanderai demain matin, au portier, si vous continuez à être 
dérangé... [Il te retire de ta fenêtre qui reelt ouverte. — Moment 
de silence.) 

post-acx- biches, à part. 

Galopin I... (ffavt, parlant aux dames du premier.) Me per- 
mettez-vous, chère madame Paradis, de reprendre notre entre- 
tien où noua l’avions laissé? J'osais demander b mademoiselle 
Céleste si le parfum de cette rose... (Oh entend Ernest éternuer 
fortement.) 

CÉLESTE, malignement. 

Dieu vous bénisse, monsieur Pon t-aux- Biches t 
POtrr-Aüx-BiciEs. 

Comment] quoil... je n’ai pas éternué... ce n’est pas moi; 
c’est ce diaLlo do peintre... C f est égal, je vous remercie tout 

do même, charmante demoiselle, et je reprends ma question. [A 
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m moment, Bmnt, «m te montrer, entonne sur la clarinette, 
det airs variée. — Puni-atur- Biches $' arrête et parait indigné.) 
rONT-Alx-BtCH ES, à part. 

Le misérable !... 

m“' paradis , à m niée». 

Décidément ce peintre est un mauvais sujet, un mal appris, 
un bouringnt... Ne riez pas, mademoiselle, je vous le défends. 
[La clarinette cesse.) 

céleste, rianl. 

Oui, ma tante. 

font-aux-bichrs, parlant aux dames du premier. 

Je ne sais pas si vous êtes comme moi, mesdames, mais cet 
instrument me donne des crampes partout. (Ernest, toujours 
«nrutêir, te remet à jouer de la clarinette.) 

Pont - ac x* Bien ».s. exaspéré. 

Ah çà ! mais... il faut qu'il soit devenu aveugle...! (Le bruit 
de la clarinette te rapproche jusqu’à ce qu Ernest toit en vue du 
tpectaieur. — U souffle avec acharnement.) 

M** PARADIS. 

C’est intolérable! (A ta nièce.) Rouirons! (Madame Parodie 
et 10 nièce quittent la fenêtre.) 

SCENE xv. 

PONT- AUX BICHES, ERNEST, puis CÉLESTE. 

PONT-Ai x-Birnes, «penchant à ta fenêtre, à Ernest. 
Sarrr-bleu l sacrebleu !... On prend un chien et on va sur le 
Pont- Neuf!... 

ERNEST, se penchant aussi à ta fenêtre. 

Que dit papa ? 

rONT-ACX BICHES. 

Je dis, monsieur, que vous êtes ici dans une maison honnête, 
oh il e*t interdit d’atnoner des chiens, ei de jouer d auiun ins- 
inmem À vent. 

BRNRST, mélancolique. 

0ue voulez-vous, mon cher propriétaire ! ma vue baisse et je 
me crée des ressources pour l'avenir. 

FONT ACE BICHES. 

Qu’est-ce que ça me fait?... Vous êtes cause que ces dames, avec 
qui j’avais l'honneur de causer, *e sont retirées de leur fenêtre. 
(J ci Céleste reparaît au balcon de sa fenêtre, elle arrose tes fleurs.) 
br n est. r apercevant, à part. 

Oh! mademoiselle Céleste! et ce vieil hanneton n'est pas 
encore couché l... 

céleste, à part. 

Heureusement, il vient de venir une visite pour ma tante ; 

me voie» libre. 

PONT-At x-§iCHis, apercevant à son tour Céleste. — A part. 
Mademoiselle Céleste !... et ce maudit rjpin qui me traque- 
nards !.. 

ERNEST, à part. 

N’ayons l’air do rien. (Haut à Pnnt-aux- Biches.) Bonsoir, 
monsieur Pont- Aude mer... (7 1 se retire un peu de sa fenêtre, 
mais il reste en vue du spectateur.) 

PONT-ACX-BICHES. 

Ah!... bonsoir, bonsoir... (5c penchant vers te premier et 
toussant légèrement.} Hum 1 huui! huiul 
crlzstk, à parL 
Encore ce vilain vieux! 

ernest, à part et sans se montrer. 
îou<se, mon bon homme, tousse!... Je suis là pour guérir 
ton catarrhe. 

• FONT- AUI-BICHEB. 

Hum! hum !... fylrfrnu-coix.) Charmante Céleste... pst, pst... 
nous sommes seuls... 

ernest, reparaissant à son balcon, avec fracas. 

Vont m'avez appelé, monsieur Porit-aux-Chouxî... 

PONT-ALE-BtCHtS. 

Rb I non... quele diable vous emporte!,.. 

ERNEST. 

^ C» satanés appartement sontsi sonores!... le moindre bruit 
s’entend... Tqnez, C’est comme tantôt, quand vous avez nçu 
chez vous voire biauchisseuse... Ah ! papa, nous ne sommes pas 
•âge 1 

POKT-ACX-EICIIIIS. 

Monsieur, monsieur !... quelle est cette insinua lion?... ma 
bUnchisseree l... 


ERNEST. 

Faites faire une antre cloison, le ne vous r*ls que ça... od 
entend tout t comme tantôt... Ht t ni 1 

km : Sans murmurer. 

Ah I voir* iminrublit, »l la rhoae t il flcbeasc, 

EaI mil bAtl, char tl virai •■pijau ; 

Lorvqu# chn roua ealra la blanrhiaaraa*. 

Von» l'afpf In d’ono von rlutuuiLleuaa 
Voir* Loulou. (bû.) 

céleste, d part. 

Oh ! que c’est vilain I... je h dirai à ma (ante, par exemple t 

PONT-a; X-B1CIIES. 

Quoi ! comment ! sacre!»!* u ! monsieur l’artiste, quelle sottise 
me chantez-vous là, h la fin f 

ERNEST. 

Je ne chante rien, je vous parle de votre blanchisseuse. 
pont • a i'X-mc k bs, hors de lui. 

C’est faux ! c’est faux! je n'en ai pas ! 

ERNEST. 

Cc*t du propre!... Le malheureux, il renie sa blanchisseuse I 
il renie Loulou I 

céleste, à part. 

Une blanchisseuse I Quel malheur que ma tante ne soit pas 
ici ( 

POXT-AirX-BICBES. 

Jeune homme I... rétractez-vous, ou je sors de mon as- 
siette J... 

Ernest, sofennef. 

Que je mo rétracte?. .. mais tu ne me connais pis, vieillard !... 
permets que je te tuloi*... ton grand âge m’y autorise... Tu veux 
que je me rétracte, moi! mats tu ne sais donc pas qu« lorsque 
1*1 dit une chose [frappant sur le banc de sa fenêtre.) (lac 1 c’est 
comme celât... je ne suis pas comme toi, qui oses rétracter ta 
blanchissvuse, ta Loulou 1 

roNT-ACX-Rtcnis, furieux , 

Monsieur le peintre 1 vous êtes un malfaiteur» Si à midi, de- 
main, vous n’avez pas déménagé, je fais jeter vos meubles par la 
fenêtre... voilà mon dernier mot, rapin!... A présent, ailes 
votre liais, jouez do la clarinette et de votre r>’Ste... hi I hil... 
rapin I... bonne nuit, rapin !... (71 ferme sa fenêtre avec fureur.) 
esn est, riant. 

Convenez du moins que vous êtes du dernier bien avec votre 
Man .. ( La fenêtre de pont-aur-Bichet étant fermée, Ernest 
achève le mo> à part lui et arec tristesse.) chisscuàc !... Diantre, 
me voila bien, mot I 

céleste, à part. 

Pauvre jeune homme! demain I 

SCÈNE V. 

ERNEST. CÉLESTE. jmiiM" PARADIS. 
ernest, regardant au-dessous de fut. 

(^7p<rrf.) Elle est encore là... boni... allons ! de l’audace, du 
nerf! (App* font.) Pst... pst... mademoiselle... (Céleste tousse lé- 
gèrement) Vous avex entendu ce chakal en perruque!... il me 
jette sur lo pavé avec mes tableaux d'histoire et tout mon aca- » 
jou... Uh 1 demain à midi, \lunt... 

cElKstk, d demi-roi». 

Vous partirez?,.. 

BRNMT. 

Ah ! mademoiselle. Ahl Céleste; avant d'être exilé loin du 
toit sous lequel vous êtes ai jolie, je soûlais, j’espérais... voua 
savez... 

CÉLESTE, tiw 1 de ment. 

Quoi, monsieur?... 

ERNEST. 

Ma lettre. .. vous n’avez donc pas lu ma lettre? 

CELESTE. 

Non, monsieur, non ! 

ernest, rivement. 

Jo vous y demandais... 

CÉLESTE. 

.. De me voir ce soir... c’est impossible, monsieur, vous c’y 
pensez pas... 

ERNEST. 

Je vous dpmante pardon, mademoiselle , j’y pense députa 
hier.. . Mais rassurez- vous, j’ai trouvé un moyen, un moyen de 
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pont- aux-biches, détachant l'échelle du balcon tl f attirant tout 
entière à lui. 

Vous permettez... je retire l’échelle. , . hil hil de peur 
qu’elle no retombe toute seule... hil hi! 

tltlt MT. 

Crisli I comme il pteutt.. . jetezmoi, au moins, mon para- 
pluie l... 

port-acx-riches. 

Vous n’en avez pas... voulez- vous votre chapeau? 
sbnist. 

Oui, mais le vieux... celui qui a un crêpe... 

PORT-âUX-BICllBB. 

Tenez! je suis généreux, (Il lui jette un chapeau et disparatt. 
Le chapeau poste devant le bakun et tombe dans larve.) 

KRN'fsr, te penchant vers la rue. 

C'est le neuf!... Ah çà, triais c’est la Un du monde, cette 
nuit ! Hlû' au ciel que je n’eusse jamais connu le colonel Amu- 
res t II doit faire un juli temps la-bas dans mon chap n au. .. il 
est tombé sur le fond, l’imbecile, il forme cruche. Itérant la 
tête.) L'orang-outang n’est plus là, où est-il pa>sé? Monsieur 
Pont-aux-Biches, monsieur l’ont aux-Birhesl... 

poxt-acx- Bleuis, dans la rue. 

C’est bien 1 soyez tranquille, lo poste n'est pas loin, je ne fais 
qu’aller et rouir. 

kmkst, saisissant un pot de fleurs surit balcon. 

Sacredié I... attends, v’ian ! (Il lance le pot.) 

On entend font-aux-biches pousser un cri. 

Ah! 

EREfKsT, le regardant s'enfuir. 

Comment! il court encore! Comme ça a la vie dure un pro- 
prietaire! (Il tonne , la pluie tombe à flots.) 

SCÈNE VIIX 

ERNEST, seul, très mélancolique. 

H ra chercher la garde! O ci rentre dans le domaine delà 
correctionnelle... [Il regarde dans la rue.) Impossible de sauter, 
vingt-cinq piodsde haut, et co n’est pas du macadam 1... Je me 
casserais au moins trois membres sur quatre I Ouf! brrrl j’ai 
les poches pleines d'eau... ( Tristement et st retournant vert la 
fenêtre de Céleste.) 

Ai* : Du partage de la richrne. 

Ouvr*t-moi donc, I» ciel impitoyable 
A transformé c« balcon en un lac, 

D'où pour noria je ne toi* rira, qus diable, 

Mai* rira du tout, ni gué, ni pont, ni bar. 

Je vai* nombrer a nal qu'une nacelle, 

El eeprndani mes uaui seraient fioia 
Si roua avira lo ocaur trempé, mamzrlU, 

Tout aurai bien que la «ont mra hibile. 

Oh ! il me coule quelque chose dans le dos! 

SCENE XK. 

ERNEST, CÉLESTE. 

[Céleste paraît sur U grand balcon avec un parapluie ouvert.) 
céleste. 

Monsieur, monsieur, allez-vuus-en, quelle imprudence! 

erxest, s'élançant à V extrémité du balcon où il est renfermé. 

Oh ! ange 1 divinité ( pardonnez- moi, je vous blasphémais !. . . 


Je ne puis vous écouter, ma tante est encore chez elle avec 
un monsieur; mats d’un moment h l’autre elle peut venir au 
salon, ici. Allez-vous-en, partez, au nom du ciel I (Riant.) Et 
séchez-vous I 

bakebt, à pari. 

Elle est étonnante, ma Juliette! (Haut.) Je vous demando un 
million d’excuses! vous voulu que je mYn aille? mais par où? 
par où? par où? Monsieur Pont-aux -Biches m'a escroque mou 
echelle... une ecbclle <le prix, soie et cotou ! 

CÉLBSTB. 

Ciel ! il vous a vu ! 

BRRE5T. 

S'il m'a tuf Ah! le mot est joli! Mais, ma charmante, 


puisque je vous dis qu’il m’a dérobé mon échcllo, et que pre. 
aentemeut, il va chercher la garde, le cacochyme. 

CÉLBSTB. 

Ah t mon Dieu ! que dites vous là î 

ERNEST. 

Vous le voyez I Si vous voulez que je m’en aille, ouvrez-moi 
votre fenêtre, û Céleste ! 

CÉLBSTB. 

Jamais, monsieur, oh! jamais ! chez moi, la nuit! 
eimbst, à part 

Bravo! elle est verlueuso! ça me vexe; mais j'aime assez ça. 
(Haut.) Mais comment faire ? 

CÉLBSTB. 

Monsieur... monsieur... (//entant. ) Si vous me promet- 
tiez. . . 

EftxEST, virement. 

O Céleste! vous m'enfermerai dans une armoire, daps un 
carton à chapeau... n 'importe où... 

cclbstb, se rapprochant de reitrémité du grand balcon. 

Attendez, je vais... mais vous devez être affreusement 
trempé ! 

UtKBST. 

Comme une soupe t 

CÉLBSTB. 

Alors, prenez toujours le parapluie. 

■RA EST. 

Ah* ce n’est pas de refus... (A pari.) Ça me coule toujours 
dans le dos ! (Au moment où Ctlesie est à l'ongle du grand bal- 
con et se penche pour passer te parapluie à Ernest, M m * Paradis 
apparaît à la fenêtre qui s’ouvre au milieu du même grand bal- 
con. — Elle n'aperçoit pas Ctlesie et dtt: O ciel! quel orage! 
(puis elle ferme Us fenêtre.) 

cÉLtsis, se retournant au bruit, arec terreur. 

Monsieur I c'est ma tante! je suis enfermée ! 

BRIIBST. 

Vrai? parole? (Il fait une gambade de joie.) 

CELBSTB, d’un ton de reproche . 

Oh ! monsieur I... je vais frapper. 

ERNBST. 

Y pensez-vous ? c’est nous perdre tous deux t 
céLbsti, se désolant. 

Mais alors, qu’allons- nous devenir? 

’ ERSEïT. 

Eh bien t figurez-vous que nous avons fait naufrage sur une 
fie déserte. 

CÉLBSTB. 

Naufrage... naufrage... Au fait, il a (ail assez humide pour le 
croire. 

br nbst, à part. 

Elle rit. Si je pouvais affourchor f. .. (/! lorgne autour de lui.j 
Quelle idee 1... [Haut.) Mademoiselle i la pluie continue h tom- 
ber dru !... et puis j’ai tant de choses à vous dire! permettrz-mot 
de vous demander la moitié de votre parapluie! (Il prend une 
longue planche placée sont les pots de fleurs dans ù balcon où il 
est enfermé et l ajuste entre les deux balcons. . .) Bravo ! c’est 
cela !... 

CÉLBSTB. 

Que faites-vous ? 

BRKEBT. 

Un pont, vous voyez !... un pont suspendu ! l’amour-m’a fait 
ingénieur ! 

célestb, effrayée. 

Mais vous aller vous tuer, Ernest ! restez 1 

B BREST. 

Quoi! charmante! vous m’appelez Ernest tout court, et vous 
croyez que je vais rester là! «. (Jl enjambe «on balcon et sc hasarde 
sur la planche.) 

CÉLBSTB. 

Grand Dieu! 

ERSBST. 

Je glisso !... Diantre ! Céleste, votre main ! (Céleste lut tend la 
matn. — S'arrêtant et baisant la ma tn de Céleste. A part.) Je 
l’avais deviné, elle est singulièrement potelée !... 
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*■* PARADIS. 


PAR LES FENÊTRES. 


1 


Céleste ! 

LC caporal, portant la main à son schako. 

Une lArno !... 

paradis, tris-sévire. 

Que faites-vous ici, mademoiselle? comment êtes-vous sur ce 
balcon? 

CÉLESTE, balbutiant . 

J’y étais venue... pour fermer... vous m’avez enfermée... 
et je n’ai pas osé frapper, de peur d'être grondée... 

paradis, à part. 

Aurait-elle quelque soupçon?... {Haut.} 11 y avait quelqu’un 
avec vous? 

CÉLESTE. 

Ici!.— Et qui donc, ma tante? 

H** PARADIS. 

Ah çà, que nous disiez-vous donc, monsieur Pont-aux-Bichcsî 

PONT-AUX-BICRCS. 

Par oh diable est-il passé?. .. car je l'avais vu, nous l’avons 
vu d'en bas, n’est-ce pas, caporal? 

LE CAPORAL. 

J'ai vu... j'ai vu... avec ça que c’est commode h voir la nuit... 
Ma foi ! ce que j'ai vu ressemblait h un parapluie, v’Ià tout! 

cIlestb, ouvrant le parapluie et le tournant du côté de la rue. 

Comme ceci, n’cst-co pas?... Cétait mol avec ce pnrapluio- 

II!.. . 

fCHIT-ADX-BICaES. 

Oht oh!... mademoiselle!. .. (A madame Paradis.) Mais, 
puisque je l’ai vu descendre par sa fenêtre qui est là, et que je 
lui ai parlé au nommé Ernest, lu pemirodu deuxième, quoi! et 
que j’ai retiré l'echelle qui est sous clef dans ma chambre... 

PARADIS. 

Ce n'est donc pas sur ce balcon -ci qu’il devait être descendu, 
mais sur l’autre... D'ailleurs, par où voulez-vous qu’il soit 
parti? 

rOXT-AOX- BICHES. 

Permettes. .. le n’y conçois rien ; mais il faut qu’il ait sauté. 

R"* PARADIS. 

D’un premier, avec entresol i. . . ï pensez-vous ?... 

CÉLESTE. 

Prenez garde, monsieur Punt-aux -Biches... vous aurez fait 
un rêve... Etes-vous sujet aux cauchemars... peut-être êtes- 
vous somnambule?... 

PONT- AUX- BICHES. 

Caporal, faites-moi l’amitié de descendre avec un de vos 
hommes. . . (5e penchant vert la rui. ) Je suis sûr que vous 
retrouverez en bas le cadavre du malfaiteur. . . il est blond ; ne 
vous trompez pas ; co doit être un cadavre blond. . . 

SCENE xx. 

Lis MImib, ERNEST. 

(Ernest paraît d as fenilre ; il est en robe de chambre et tient une 
bougie a ta mai». ) 

ERNEST. 

D'où vient ce vacarme ? On ne peut plus dormir dans cette 
maison? 

CÉLESTE 

Voyez] pour un cadavre blond, monsieur Ernest so porte 
assez bien. 

roirr-ACX-Bicuis, stupéfait. 

Pas possible ! il sera retombé sur ses pattes I. . . 

1ER BIT. 

La force armée ! Quel est ce déploiement nocturne ? Vive la 
ligne! 

■“* PARADIS. 

Seriez-vous assez aimable, monsieur Grandisson, pour des- 
cendre uno minute?. •• vous nous expliqueriez... 

XRKBST- 

Comment doc.., madamo. . . ( Il se retire de la fenêtre. ) 

PONT-At’X-BICHBS. 

Caporal, prenez garde de vous laisser einbarliflcoier par ce 
Jeune scélérat; c’est un artiste; il va vous conter des couleurs. . . 


LE CAPORAL. 

Ah I ouich I on connaît son école de peloton 1 

rOST-ACE-ilCBBS. 

Je ne doute pas, mon cher caporal, que vous ne sachlpxvotrp 
école do peloton; mais permettez; cela ne veut pas dire qi* 
vous ayez toujours le Ul. 

LE CAPORAL. 

Bahl et la charge en douze tempe, est-ce qu'on ne la connd 
pas?... 

roNT-AL-x-Bicnn. 

Prenez garde, en fait do charges, il vous en fera ! 

CELESTE 

Monsieur Pont-aux-Bicbes, n’influencez pas l’armée fran- 
çaise! 

PONT- Al'X-BICHRS. 

Et... mais voici notre malfaiteur... (Ernest entre sur le 
grand balcon; il a garde ta robe de chambre. ) 

ERNEST. 

Mesdames, jo vous demande un million... je me réveille, 
je n’ai pas même eu le temps do faire ir.a barbe. . . je n’en suis 
pas moins voire chevalier... Voyons, qu'wt- ce?. . . eh I eh! 
monsiour Ton t-au-Ch ange ; monsiuur pose pour l’antique ! 
post aux -R ien es. fui tapant sur le ventre. 

Farceur !... nierez- vous que vous soyez descendu il y a vingt 
minutes sur le balcon voisin ?.. . par une échelle de corde 

ERNEST. 

Très-joli î. . . Ecoutez, caporal; vous me paraissez homme 
d’espriL 

pont-acx-iichis. 

Ne flattez pas lo pouvoir 1 

ERNEST. 

Ce n’est pas mon genre! Voyez comme monsieur s’embar- 
bouille. Si je suis descendu par une échelle, on doit U voir 
cette échelle. . • 

LE CAPORAL. 

Cest juste. 

PONT-AUX-ilClES. 

Mais puisque je l’ai retirée, moi... 

ERNEST. 

Ah! ah!... mais si vous l’avez retirée, mon bravo homme, 
par où suis-je remonté, s'il vous plaît? 

LE CAPORAL- 

Cest juste I 

PO NT- AUX- BICHES. 

Cest juste!. . . (A part.) Peut-on nommer caporal no homme 
quia si peu de moyens!... (Haut. ) Mais puisque l’échelle est 
dans ma chambre. . . je vais vous la montrer. 

ERNEST. 

Remarquez , caporal ; monsieur a une échelle chez loi ; Ü 
veut me là mettre sur le dos. 

LE CAPORAL. 

Cest juste. 

roKT-Aux-aicns. 

Juste). . . liais c’est absurde, caporal! 

ERNEST. 

Ah! ah ! bon t. . . voilà qu’il insulte le poste, à présent !. * • 

LB CAPORAL. 

Ah! c’est comme ça!... jo vous pince tous; vous allez venir 
▼ousexpliquer avec le lieutenant... 

poet-aux-mchii. 

Laissez-moi, sacristÜ... 

le caporal. 

Oht... (Le Caporal et tes hommes entraînent Pont-aus- 
-Biches.) 

SCENE XXX. 

CÉLESTE,*- PARADIS. ERNEST, puis PONT-AUX-BICHES. 
(Ernest se tient les côtés à force de rire.) 
m— paradis, attendant qu’il ait fini de rire. 

Recevez, monsieur, nos remerdments pour vous être dé- 
rangé, et pormettex-nous de vous souhaiter une bonne nuit. 
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